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Résumé 

Une expérimentation a été réalisée pour évaluer les performances de croissance des poussins locaux 
de l’écotype Fulani avant sevrage (8 semaines d’âge) suivant trois modes d’élevage afin de proposer 
des solutions aux différentes contraintes. Les modes d’élevage intensif (30 poussins), semi-intensif 
(29 poussins) et divagant (36 poussins) ont été expérimentés. Les poussins élevés en modes intensif 
et semi- intensif étaient en claustration permanente ou partielle, ont été vaccinés contre la maladie de 
Newcastle, déparasités et nourris exclusivement ou en complément avec un aliment composé. 
L’écotype de poulet Fulani a présenté un grand format avec un emplument lent. Les pertes 
dénombrées pour les modes d’élevage intensif, semi- intensif et divagant étaient respectivement de 
3,33% (n=1), 17,24% (n=5) et 41,67% (n=21). De la deuxième semaine à la huitième semaine, à âge 
égal, la croissance pondérale est plus accélérée (P<0,05) pour les modes d’élevage intensif et semi-
intensif. Les mâles ont présenté un gain moyen quotidien de poids vif (GMQ) plus élevé (P<0,05) que 
les femelles quel que soit le mode d’élevage. Mais, les meilleurs GMQ sont enregistrés chez les 
poulets élevés en modes intensif et semi-intensif. Les producteurs peuvent élever les poussins en 
mode intensif jusqu’à 4 à 8 semaines ; puis ces derniers seront conduits ensuite en mode semi-
intensif afin de maximiser la survie des poussins et par conséquent leurs revenus. 

Mots clés  : Poulet local, phénotype, emplument, taux de survie, gain de poids 

Influence of rearing system on the growth performan ce in weaning of chickens 
Fulani ecotype in central of Benin 

Abstract 

An experiment was conducted to evaluate growth performance before weaning (8 weeks of age) of 
local chickens, Fulani ecotype in three farming systems in order to propose solutions to various 
constraints. Intensive (30 chickens), semi-intensive (29 chickens) and free-range (36 chickens) 
farming systems were tested. Chickens raised in intensive and semi-intensive systems were 
permanent or partial confined, were vaccinated against Newcastle disease, dewormed and fed only or 
supplemented with a concentrate feed. The Fulani ecotype chicken has presented a large format with 
a slow fledge. Losses counted for intensive, semi-intensive and free-range farming were respectively 
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3.33% (n = 1), 17.24% (n = 5) and 41.67% (n = 21). From the second week until the eighth week, at 
equal age, weight gain is better (P <0.05) for the intensive and semi-intensive farming. Males average 
daily weight gain were higher (P <0.05) than females regardless of the type of farming. But the best 
males’ average daily weight gain was recorded in chickens raised with intensive and semi-intensive 
systems. Producers can raise chickens in intensive system up to 4 to 8 weeks and then they will be 
taken in semi-intensive system to maximize chicken survival and thus their income. 

Keywords:  Local chicken, phenotype, fledge, survival, weight gain 

INTRODUCTION 

La croissance démographique mondiale a dépassé la production alimentaire et il est estimé qu'environ 
un quart de la population sont déjà confrontés à une insécurité alimentaire chronique (FAO, 2007). La 
viande et les œufs de volaille ont été recommandés pour combler le gap en protéine en raison du 
cycle de reproduction court de la volaille, du taux élevé de la productivité, d’un chiffre d’affaire 
intéressant, d’une plus grande efficacité alimentaire, et d’un faible besoin en main d’œuvre et en 
terres (Ojedapo et al., 2008). 

La production de l’élevage de poulet local ou de l’aviculture villageoise est largement pratiquée en 
milieu rural et dans une moindre mesure en milieu urbain au Bénin. Cet élevage est l’une des 
principales activités menée par les personnes disposant de peu de ressources (Vidogbèna et al., 
2010). Il permet de compléter la nutrition familiale avec les œufs et la viande, de générer des revenus 
en espèces pour les petits producteurs et de jouer un rôle important dans la vie religieuse et culturelle. 
Les femmes sont les plus actives dans l’élevage et le commerce. Les consommateurs apprécient 
mieux les œufs et la viande du poulet local à cause de la couleur intense du vitellus et de la saveur de 
la viande comparativement aux mêmes produits du poulet exotique. Plusieurs études dans de 
nombreuses régions d'Afrique sur la biodiversité des poulets locaux ont révélé la présence d'une 
grande variabilité génétique au sein des écotypes de populations (Mwacharo et al., 2007; Halima et 
al., 2009 ; Osei-Amponsah, 2010). 

Ces poulets sont souvent élevés dans le système extensif basé sur la divagation pour la recherche 
d’aliment disponible dans la nature, des restes de cuisine et de quelques grains céréaliers. Dans ce 
système les performances de ces poulets sont souvent médiocres pour les principaux paramètres de 
production comparées aux poulets de race améliorée exotique (Osei-Amponsah et al., 2012). Cette 
faible productivité du poulet divagant est causée par le système de conduite et la variabilité dans la 
qualité et la quantité des aliments disponibles, plutôt que par une faible productivité inhérente au 
potentiel génétique (Sonaiya, 1995 ; Sarkar et Bell, 2006). Par contre, selon Lwelamira (2012), le 
faible potentiel génétique et la forte prévalence de maladies telles que le Newcastle sont entre autres 
les principaux facteurs limitant leur productivité. Outre ces facteurs, le model d’élevage basé sur la 
divagation de la poule mère et les poussins dès l’éclosion occasionne des pertes énormes. Il est 
essentiel d'explorer des possibilités d'amélioration de la production à travers des systèmes appropriés 
qui réduisent les pertes pré-sevrages et assurent une croissance pondérale accélérée. Le choix porté 
sur les poulets des communautés Fulani (ou l’écotype Fulani) est relatif à son grand format qui laisse 
espérer un rendement en viande intéressant. La présente étude vise à évaluer la production optimale 
des poussins locaux avant sevrage suivant trois modes d’élevage afin de proposer des solutions aux 
différentes contraintes. 

MATERIEL ET METHODES 

Evaluation morphologique des poulets de l’écotype F ulani 

Les études ont été conduites sur les poulets des communautés Fulani. Les observations directes sur 
les poussins et les adultes ont été faites pour apprécier les paramètres phanérotiques. Ces 
observations ont porté sur l’emplument, les couleurs du plumage, du bec, des pattes, de la crête et de 
la peau. Les mesures morphologiques ont concerné l’envergure des ailes, la longueur et le diamètre 
des tarses, le tour de poitrine, la longueur du corps, la longueur de la jambe et le poids vif corporel. 

Conduite de l’expérimentation 

Les poussins utilisés sont issus de l’incubation naturelle par les reproducteurs de l’écotype Fulani 
élevés en divagation. Au total 95 poussins âgés de 1 à 3 jours sont utilisés. Ces poussins sont 
marqués et élevés suivant trois modes d’élevage qu’étaient i) le mode intensif (MI) qui a consisté à la 
mise en claustration permanente, à l’alimentation avec une ration complète composé, à la vaccination 
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contre la maladie de Newcastle, au traitement contre les parasites internes et à l’apport de l’eau 
d’abreuvement ad libitum ; ii) le mode semi-intensif (MSI) caractérisé par la mise en claustration 
partielle, à l’apport de 50% de la ration de l’aliment composé, à la vaccination contre la maladie de 
Newcastle, au traitement contre les parasites internes et à l’apport de l’eau d’abreuvement ad libitum ; 
et iii) le mode divagant (MD) où les poussins ont pâturé la journée, reçu le complément alimentaire 
suivant la pratique propre aux éleveurs, mais n’ont pas été vaccinés ni déparasités. 

Les effectifs de poussins élevés en MI, MSI et MD étaient respectivement de 30, 29 et 36 poussins. 
Deux poussinières séparées, ayant chacun 2 m x 2 m sont aménagées dans un poulailler pour abriter 
les poussins élevés en MI et MSI. Ce poulailler est construit en terre de barre avec un mur de 1,5 m 
de hauteur. La composition de l’aliment composé est présentée dans le Tableau 1. Les poussins sont 
pesés après l’éclosion et tous les sept (7) jours. Ces données ont servi à calculer les gains de poids 
vifs corporels. Les décomptes de pertes en effectif et les causes sont enregistrés. 

Tableau 1. Composition des aliments poussins à différents âges 

Constituants alimentaires Poussins âgés de 0 à 4 semaines Poussins âgés de4 à 8 semaines 

Maïs  56,00 60,00 

Tourteaux de coton 9,00 9,00 

Tourteaux de palmiste 3,00 5,00 

Farine de poisson 9,00 3,00 

Tourteaux de soja 16,00 10,00 

Sel de cuisine 0,50 0,50 

Poudre de coquille d’huître  2,00 2,00 

Son de blé 3,00 9,00 

Lysine 0,10 0,10 

Méthionine  1,00 1,00 

Phosphate  0,20 0,20 

Prémix 0,20 0,20 

Composition chimique calculée 
Energie métabolisable (kcal/kg) 2.750,95 2.709,05 
Protéines Brutes (% MS) 27,40 21,10 
Calcium (% MS) 1,56 1,56 
Phosphore (% MS) 3,65 3,65 

Analyses statistiques 

Les données de croissance pondérale sont soumises à l’analyse de variance avec le logiciel Minitab. 
La procédure « General Linear Model » est utilisée. Les sources de variations pour les données de 
poids vifs corporels étaient d’une part l’âge en semaine (1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8) et le mode d’élevage (MI, 
MSI et MD) et d’autre part l’âge en semaine (1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8) et le sexe (mâle, femelle). En cas de 
différence significative le test de comparaison par pair est effectué. 

RESULTATS 

Caractéristiques générales du poulet d’écotype Fula ni 

Le poulet mâle adulte d’écotype Fulani a présenté un poids vif corporel supérieur à celui de la femelle 
(tableau 2). Il en était de même des autres mesures corporelles (tableau 2). Le poulet d’écotype 
Fulani rencontré sur le terrain est caractérisé par un format grand sur pattes. La vitesse d’emplument 
était lent chez les poussins. Ainsi, le poussin a présenté un corps peu couvert de plumes après quatre 
semaines. Au-delà deux mois, on a observé l’absence de plumes anales chez ces poussins. 

Sur le plan phanérotique, le plumage des poulets rencontrés étaient de couleur blanche (51,06%), 
rouge (44,68%) et multi-couleur (4,26%). Les pattes des oiseaux ont aussi présentées plusieurs 
couleurs notamment le blanc (48,75%) ; le jaune (31,25%) ; le noir (12,5 %) et le gris (7%). En 
générale, les becs ont présenté les mêmes couleurs que les pattes. Une particularité des pattes 
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évoquée par les éleveurs était la présence d’une trainée rouge le long des tarses. Les colorati
la peau étaient blanc (65%) et jaune (35%). La couleur de la crête la plus représentée était la couleur 
rouge chez les adultes. Toutefo
La coloration des yeux était l’orange chez

Tableau 2.

Paramètres 

Poids (g) 

Envergure des ailes

Tour poitrine (cm)

Longueur jambe (cm)

Longueur tarse (cm)

Longueur corps (cm)

Grand diamètre tarse (cm)

Petit diamètre tarse (cm)

Mortalité des poussins durant l’expérimentation

Les pertes des poussins enregistrées sont liées 
maladies dont les signes cliniques permettent de soupçonner la maladie de Newcastle, la variole 
aviaire et la maladie de Gumboro,
dénombrées pour les modes d’élevage 
3,33% (n = 1), 17,24% (n = 5) et 41,67% (n

Croissance pondérale en fonction du mode d’élevage

La croissance pondérale était similaire (P>0,05) jusqu’à l’âge de deux semaines (
contre, à partir de la deuxième semaine 
pondérale est plus accélérée (P<0,05) pour les modes d’élevage MI et MSI
indiquent une interaction significative entre le mode d’élevage et l’âge (
sexe, le poids moyen à la naissance 
Les mâles ont connus une croissance pondérale plus rapide (P<
début de la deuxième semaine (Figure 2). Les résultats 
le sexe et l’âge (Tableau 4). A âge égale, le poids du mâle est plus élevé que celui de la femelle.

Figure 1. Influence du mode d’élevage, de l’âge et de leur interaction sur l’évolution du poids vif
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évoquée par les éleveurs était la présence d’une trainée rouge le long des tarses. Les colorati
la peau étaient blanc (65%) et jaune (35%). La couleur de la crête la plus représentée était la couleur 

Toutefois, les poussins et les jeunes ont présenté des crêtes de couleur rose. 
La coloration des yeux était l’orange chez les adultes et le jaune chez les poussins.

Tableau 2. Mesures corporelles de poulet d’écotype Fulani

Paramètres  Mâle Femelle

2.352 ± 369 1.639 ±

Envergure des ailes (cm) 74,76 ± 5,72 67,65 ±

Tour poitrine (cm) 33,56 ± 4,22 30,03 ±

Longueur jambe (cm) 14,56 ± 0,73 11,45 ±

Longueur tarse (cm) 10,78 ± 0,26 8,65 ±

Longueur corps (cm) 58,94 ± 7,39 54,9 ±

Grand diamètre tarse (cm) 2,57 ± 0,27 1,65 ±

Petit diamètre tarse (cm) 2,13 ± 0,24 1,38 ±

Mortalité des poussins durant l’expérimentation  

Les pertes des poussins enregistrées sont liées d’une part à des mortalités liées aux diverses 
dont les signes cliniques permettent de soupçonner la maladie de Newcastle, la variole 

aviaire et la maladie de Gumboro, et d’autre part à la prédation et aux accidents. Les pertes 
dénombrées pour les modes d’élevage intensif, semi-intensif et divagant éta

5) et 41,67% (n = 21). 

Croissance pondérale en fonction du mode d’élevage  

La croissance pondérale était similaire (P>0,05) jusqu’à l’âge de deux semaines (
, à partir de la deuxième semaine jusqu’à la huitième semaine, à âge égale, la croissance 

pondérale est plus accélérée (P<0,05) pour les modes d’élevage MI et MSI (Tableau 3). Les résultats 
indiquent une interaction significative entre le mode d’élevage et l’âge (Tableau 3).

le poids moyen à la naissance était de 31,17 g pour les mâles et de 30,76
es mâles ont connus une croissance pondérale plus rapide (P<0,05) que les femelles à partir du 

début de la deuxième semaine (Figure 2). Les résultats ont indiqué une interaction significative entre 
ableau 4). A âge égale, le poids du mâle est plus élevé que celui de la femelle.

du mode d’élevage, de l’âge et de leur interaction sur l’évolution du poids vif
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évoquée par les éleveurs était la présence d’une trainée rouge le long des tarses. Les colorations de 
la peau étaient blanc (65%) et jaune (35%). La couleur de la crête la plus représentée était la couleur 

les poussins et les jeunes ont présenté des crêtes de couleur rose. 
les adultes et le jaune chez les poussins. 

Mesures corporelles de poulet d’écotype Fulani 

Femelle 

± 368 

± 3,89 

± 3,41 

± 0,76 

± 0,58 

± 4,35 

± 0,34 

± 0,25 

à des mortalités liées aux diverses 
dont les signes cliniques permettent de soupçonner la maladie de Newcastle, la variole 

à la prédation et aux accidents. Les pertes 
étaient respectivement de 

La croissance pondérale était similaire (P>0,05) jusqu’à l’âge de deux semaines (Figure 1). Par 
jusqu’à la huitième semaine, à âge égale, la croissance 

(Tableau 3). Les résultats 
ableau 3). Concernant l’effet 

g pour les mâles et de 30,76 g pour les femelles. 
0,05) que les femelles à partir du 

une interaction significative entre 
ableau 4). A âge égale, le poids du mâle est plus élevé que celui de la femelle. 

 

du mode d’élevage, de l’âge et de leur interaction sur l’évolution du poids vif corporel 

8

Divagant
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Tableau 3. Source de variation de l’effet du mode d’élevage, de l’âge et de leur interaction sur le 
poids vif corporel 

Source de variation Degré de liberté F P R²% 

Age 8 196,39 0,000  
Mode d’élevage 2 12,76 0,000 74,58 
Age x Mode d’élevage 16 2,33 0,002  

Tableau 4. Source de variation de l’effet du sexe, de l’âge et de leur interaction sur le poids vif corporel 

Source de variation Degré de liberté F P R²% 

Age 8 196,28 0,000  
Sexe 1 23,61 0,000 73,43 
Age x Sexe 8 2,48 0,012  

S’agissant du gain moyen quotidien (GMQ), les mâles ont présenté un GMQ plus élevé (P<0,05) que 
les femelles quel que soit le mode d’élevage (Figure 3). Les meilleurs GMQ ont été enregistrés chez 
les poulets élevés en MI suivi de ceux élevés en MSI. L’interaction mode d’élevage et sexe n’était pas 
significative (P>0,05) pour le GMQ (Tableau 5). 

Tableau 5. Source de variation de l’effet du mode d’élevage et du sexe et de leur interaction sur le 
Gain de poids moyen quotidien 

Source de variation ddl F P R² 

Mode d’élevage 2 8,48 0,001  

Sexe 1 11 0,001 33,13% 

Mode d’élevage x Sexe 2 0,52 0,596  

 

 

Figure 2. Evolution de la croissance pondérale en fonction du sexe et de l’âge 
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Figure 3. Gain de poids moyen quotidien en fonction du mode d’élevage et du sexe et de leur interaction 

(A), (B), (C) indiquent une différence significative entre les modes d’élevage ; a, b : Les valeurs suivies des lettres 
différentes sont significativement différentes pour le sexe.  

DISCUSSION 

Plusieurs études ont tenté de caractériser les poulets locaux dans certains pays d’Afrique (Akouango 
et al., 2004 ; Ssewannyana et al., 2008). La couleur du plumage inventoriée chez les poulets 
d’écotype Fulani est très diversifiée et se rencontre dans d’autres pays de l’Afrique (Akouango et al., 
2004 ; Ssewannyana et al., 2008), mais les proportions varient dans les cheptels. Cette étude 
présente l’avantage de décrire certains paramètres comme la coloration du bec, des pattes, des 
crêtes, de la peau, des yeux et des mesures corporelles de l’écotype. Les particularités comme la 
vitesse de l’emplument et la présence d’une trainée au niveau des tarses caractérisent aussi 
l’écotype. Les plumes jouent un rôle protecteur épidermique. La vitesse lente de l’emplument peut 
constituer un facteur de fragilité de l’écotype aux maladies et aux intempéries. La variabilité de ces 
caractéristiques pourrait indiquer que l’écotype inclus des sous-types. Le poids vif moyen du coq est 
similaire à celui des écotypes Jinja, Masaka et Sembabule qui ont les meilleurs poids vifs qui varient 
de 2,3 à 2,4 kg en l’Uganda (Ssewannyana et al. 2008). Concernant la poule, son poids vif est 
similaire à celui de Jinja qui présente la meilleure performance pondérale selon le même auteur. 

Les poussins élevés en MD reçoivent un minimum d’intrant alimentaire disponible avec un coût de 
production faible. Toutefois, la mortalité élevée des poussins avant sevrage est confirmée pour ce 
mode divagant (Guèye, 1998 ; Rodríguez et al., 2011). En effet, le taux moyen de survie des 
poussins enregistré jusqu’à l’âgé de 8 semaines est de 58%, supérieur au taux de 15 à 40% signalé 
au Bangladesh pour ce mode d’élevage divagant (Sarkar et Bell, 2006). Cette mortalité des 
poussins est plus critique parce que les poussins dès leur naissance, sont plus confrontés aux 
prédateurs, aux accidents et aux intempéries qui affaiblissent leur organisme et les prédisposent aux 
diverses maladies. Les mêmes causes de forts taux de mortalité ont été signalées (Guèye, 1998 ; 
Sarkar et Bell, 2006). La différence de performance enregistrée est principalement liée au mode de 
conduite d’élevage, à la variabilité dans la qualité et la quantité des aliments et aux soins sanitaires 
minimum, plutôt qu’à leurs caractéristiques génétiques. Malgré la complémentation alimentaire chez 
les poulets élevés en MSI, leur performance est significativement inférieure à ceux élevés en MI.   

S’agissant de la nutrition, les poulets divagants se nourrissent principalement sur des ressources 
alimentaires de la nature, avec une complémentation très irrégulière. Dans ces conditions, les 
ingrédients alimentaires énergétiques constituent les premiers facteurs limitants, parce que les poulets 
divagants, déploient beaucoup d’énergie lors des activités de pâture qui ne sont pas toujours 
compensées par l’aliment picoré, car une grande proportion de ces ressources alimentaires est 
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fibreuse. Des études menées au Nigeria ont révélé que la disponibilité de ressources alimentaires 
picorées lors de la divagation varie de 8,6 g à 26,9 g par oiseau par jour (Sonaiya et al., 2002). Les 
protéines, sous forme d’insectes et de vers de terre, sont plus facilement disponibles en saison de 
pluie ; mais, une déficience en minéraux et vitamines est courante en saisons sèches (Abdelqader et 
al., 2007). C’est probablement ce qui justifie les faibles performances enregistrées chez ces poussins. 
Le model d’élevage basé sur le sevrage précoce des poussins gardés en claustration jusqu’à l’âge de 
quatre semaines, avec l’apport d’aliment composé, la vaccination contre la maladie de Newcastle et le 
déparasitage, améliorent le taux de survie des poussins et permet de doubler le potentiel des poules 
indigènes au Bangladesh (Sarkar et Bell, 2006). Cette performance enregistrée chez les poussins 
élevés en MI jusqu’à l’âge de 8 semaines ne pourrait être extrapolée pour la période de plus de 8 
semaines car la consommation augmente avec l’âge et ce mode d’élevage risque de ne plus être 
attractive pour les petits producteurs. 

CONCLUSION 

Le poulet d’écotype Fulani est caractérisé par un grand format sur pied avec un poids vif corporel 
adulte intéressant et une diversité de plumage. L’emplument lent de l’écotype l’expose plus à la 
fragilité et aux maladies virales et bactériennes. Sa faible productivité est liée au système de conduite 
de l’élevage. L’amélioration des performances de cet écotype en aviculture villageoise demande une 
modification du mode de conduite, une attention à l’alimentation et un minimum de soin sanitaire. 
Ainsi, les producteurs peuvent élever les poussins en mode intensif pendant 4 à 8 semaines. Ainsi, 
ces poussins âgés d’au moins 8 semaines doivent être conduits en mode semi-intensif afin de 
maximiser la survie des poussins et par conséquent leurs revenus. 
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